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Résumé : 
 

L’utilisation des systèmes d’information géographique, pour l’aide à la décision dans le 

domaine de la gestion des ressources en eau, permet de capitaliser les résultats des études 

antérieures, qu’elles soient géologiques, hydrogéologiques, géophysiques, physico-chimiques 

ou isotopiques, de mieux les critiquer pour souligner les zones d’ombre qu’elles auraient 

laissées et d’aider à définir des problématiques intéressantes dans ce secteur important de 

l’aménagement du territoire. C’est l’approche poursuivie lors de l’étude physico-chimique et 

isotopique des eaux du bassin Fès-Meknès, caractérisé par la superposition de deux nappes et 

la juxtaposition de plusieurs panneaux. En effet, l’intégration des données spatiales, récoltées à 

l’occasion des études antérieures de ce bassin, permet de soulever de nouvelles problématiques 

et de préciser et compléter les résultats des études antérieures. Ainsi, cette étude permet de 

caractériser le contexte hydrogéologique des points d’eau de la plaine, d’estimer les apports 

respectifs des deux aquifères superposés à ces points d’eau, de mieux quantifier le bilan 

hydraulique des différents panneaux des aquifères et de contraindre les chemins d’écoulement 

au sein des panneaux et entre des panneaux limitrophes. Ces résultats ouvre de nouvelles 

perspectives pour les études futures visant à optimiser l’implantation des captages, à définir 

leurs interférences éventuelles et à fixer les conditions aux limites des aquifères, pour mieux 

les modéliser et pour préciser leur potentiel et leur comportement futur.  
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